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le peuple de ce pays, m’avait confié 
le soin d’essayer de mon mieux de 
faire ce que nos adversaire n’a¬ 
vaient pu faire jusque-là, de trouver 
une solution pour eetie question. Il 
était de mon devoir de m’y appli¬ 
quer. 

Je me suis adressé en arrivant 
au pouvoir aux autorités du Mani¬ 
toba. Je leur ai demandé de régler 
cette question. Je me suis adressé 
à elles au nom de notre commune 
partie, au nom des instincts de la 
justice, au non de cette croyance Une Epidémie Dangereuse 
lans un Dit u de paix, de charité, 


La France de. son coté a rem¬ 
placé par des vaisseaux de guerre 
moderne, les batiments qui protè- 
geuts ses intérêts à Terre-Neuve. 
Le câble trans-atlantique a été 
hcangé de place. 

La presse est fortement hostile 
et dans un article récent le colonel 
Fulcraud conclue ainsi : 


Publié tou» le* jeudi» pur lu Oie d'imprimerie 
L’cbo de liunitobu.” <> 
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En Russie 


La protection que 


“ La protection que nous avons 
donnée à B&laklava, à Inkerinann, 
à Sierra-Leone, où l’illustre Faidher- 
l>e leur offrit spontanément en 
1N% une !*atterie légère pour les 
sauver d’un* lésastre complet, prouve 
as^ez qu’ils sont enî n-e les débi¬ 
teurs de la France et non ses créan- 
• »> 
ciers. 


Note de l’Administration 


Les journaux de Londres sorti 
remplis de nouvelles de Russie, an 
nonçant que de toutes parts règu 
une activité fiévreuse, aussi hwj 
,dans les ports et la marine que dam 
l’armée. 

Les enrôlements dans l’armée 4 

'a i iri it>t été ennsidérables 
! J \g n.sons mit la frontière Rus» 
Turque miguientées, et des corp 
r troupes envoyés dans l’est de l 
Sibérie 


Un certain nombre de nos al>on- 
nés ont négligé d’acquitter le mon¬ 
tant de leur souscription. Nous les 
prions de vouloir bien réparer sans 
retaid cet oubli. 

Toute pei sonne qui n’aura pas 
payé son abonnement d’ici la fin 
du mois de janvier cessera de rece 
voir lu journal. 

Nos le< teurs comprendront qu’il 
est du leur intérêt même de m'us aider, 
en payant le prix modique de leurs 
abonnement, à perfectionner sans 
cesse un organe entièrement dévoué 
à leurs intérêts. 

Hâtez vous donc, si vous voulez 
continuer à recevoir L’echo de ma* 


On parle depuis quelque temps 
d’une épidémie qui sévirait exclu¬ 
sivement dans la populaiioe meu- 
nonite, principalement dan-, les vil¬ 
lage du Sud Est. 

a’iés consulter à 


Toute la question est de savoir 
quelle sera l’attitude de l’Allemegne. 
Les Anglais para usaient compter 
beaucoup dessus, mais le ton de la 
presse Allemande a sensiblement 
ehangé. Le “ Nouvelliste de Ham- 
hourtr ” écrivait dernièrement ceci: 


iN.»us sommes 
cet égard un des médecins Les o u.» 
distingués^le Winmpeg et vo ci ce 1 

qu’il nous a dit 

—Avez - vous entendu parler, 
docteur, d’une maladie qui sévit 
actuellement parmi les Mennonites ? 

—Certainement et d’après ce que 
j’en sais, il me parait probable que 
ce n’est autre chose que la “ gale ” 
Quelle en est l’origine 1 je cryis 

que c’est l’alimentation et les con¬ 
ditions hygiéniques dans lesquelles 
viveut ordinairement ces popula- 


En Chine 


Nous persistons à penser que 
icdtiterre n’a rien à nous offrir 


l’Angleterre na rien à nous otlrir 
que nous puissions considérer 
comme l’équivalent des désavamres 
qui résulteraient pour nous de l’o¬ 
rientation de notre politique du 
côté de l’Angleterre. Nous enga¬ 
ger avec l’Angleterre, ce serait nous 
brouiller avec la Russie, nous 
mettre la France sur le dos, pour 
ensuite, au moment du danger, 
nous voir infftillibleinentabandonnés 


Une explosion terrible a eu lieu 
à Hângchon dans la poudrerie et 
1500 personnes ont été tuées. 


NITOBA 


A Montreal 


Revue de la Politique 
Etrangère. 


Les pluies considérables des pre¬ 
miers jours de janvier ont amené 
une crue considérable du St-Lau- 
renfc que favorisait encore un vent 
violent. Les quais ont été sub¬ 
mergés dans toute la ville. 


La France semble s’orienter vers 
l’Allemagne de plus en plus, non 
pas dans le sens d’une alliance, ce 
qui n’est guère probable, mais en 
vue de la neutralité de l’empereur 
Guillaume. 

Tout cela d’ailleurs reste encore 
incertain, nuageux. La diplomatie 


, L’année 1899 commence sous de 
mauvais auspices. » * 

En réalité, jamais depuis 30 ans 
n’a paru plus sombre, ja- 


iavenn 

mais les probabilités de guerre 
n’ont été plus imminentes. 

Les plus optimistes ne peuvent 
se disimuler qu’à moins d’un mi¬ 
racle, l’année ne se passera pas 
sans batailles.. < 

L’incident de Fachoda réglé, ypjci 
surgir la question de Terre-Neüve, 
l'affaire de Madagascar, la déclara¬ 
tion à peine dissimulée de protec¬ 
torat sur l’Egypte. 

Pour ce qui concerne Terre- 
Neuve il semble qu’avec un peu de 
bonne volonté la question doive se 
régler sans trop de difficulté ; L’af¬ 
faire des traités de commerce à 
Madagascar, eqt plus sérieuse, par 
le fait seul qu’iltaeffecte un senti¬ 
ment d’hostuité tracassière. 

La déclaration solennelle de 
Lord Ci orner à Khartoum et l’éta- 
blisement de Sir Kilchener comme 
gouverneur du Soudan, n’ont d’im¬ 
portance qu’au point de vue des 
tendances que manifeste ainsi 
l’Angleterre. 

Mais toutes ces piqûres d’é¬ 
pingle réunies sont de nature a 
énerver, à exaspérer le sentiment 
national dans Jes deux pays. 

La déclaration récente de l’em¬ 
pereur Guillaume à propos de Fa¬ 
choda jette un point nouveau sur 
le motif de l’attitude intransi¬ 
geante prise par l’Angleterre. 

L’alliance Franco- Rrusse, a eu 
dès le premier jour une importance 
capitale pour l’Angleterre, qui jus¬ 
tement inquiète désirait être fixée 


Suppression des Bazars 


compatriotes qui leur servent naoi- 
tuellement de médecins et qui ne 
sont point suffisants : 

C’estune maladie sérieuse, qui re¬ 
quiert le traitement d’un médecin 
sérieux ; j’ai entendu dire que plu¬ 
sieurs se sont déjà adressés au doc¬ 
teur Demers de Ste-Anne, un pra¬ 
ticien habile, qui en a guéri un 
grand nombre. 

Il serait urgent, que M. Demers 
qui a si bien réussi fut chargé d’une 
sorte de mission sanitaire dans ces 
villages, afin d’enrayer prompte¬ 
ment le mal. T ! 

Il ne faut point se dissimuler en 
effet que la contagion peut atteindre 
les paroisses voisines. 

Il faudrait agir promptement, et 
M. le Dr Demers se trouve tout dé¬ 
signé pour ce rôle. 

—A votre avis, docteur, c’est une 
mesure de salubrité publique ! 

—Mais certainement, et le devoir 
du gouvernement serait d’agir au 
plus tôt. 


Inondations 


DISCOURS DE MGR BRUCHÉSI 


Dana le Mississipi central les 
pluis ont amené des inondations 
considérables. La ligne l’Illinois 
central a été submergé en plusieurs 
endroits et le trafic arreté. Sur 
la ligne de l’Alabama sept milles 
de voie sont converts de huit pieds 
d’eau. 


maître d’Iloilo et les Américains 
vont tout probablement être obli¬ 
gés de livrer bataille. 

Enfin à Shangaï les demandes de 
concessions delà France, auxquelles 
s’opposent les consuls anglais et 
Américains, peuvent provoquer des 
complications 


Contre Roblin 


Il est rumeur à Saint-François- 
Xavier que M. H. W, Husband 
aurait l’intention de se présenter 
aux prochaines élections, dans le 
district, contre le député actuel, 
M. R. P. Roblin. 


seneuses. un reçoit 
la nouvelle ce matin que le navire 
de gnerre fiançais, le Descartes, est 
en face de Shangaï et a pris ses 
dispositions de combat. 

Pour compléter le tableau, le 
Transvaal est fort agité par suite 
d’un meurtre commis sur un An¬ 
glais, et il se peut que ce soit le 
prélude de nouveaux événements. 

Bref, partout des causes de trou¬ 
bles et de dissension qui justifient 
l’apprheusion de ceux qui n’atten¬ 
dent plus la paix que d’un miracle. 


Noces 


Ou doit avoir grand soin, 

( 

lorsqu’on part en voyage, 
JMa'is surtout en hiver, 

va* 

par un temps glacial, 


Mercredi matin à 9 h. 30 m. a les m 
été célébré à la chapelle privée dè prions 
l’archevêché, le mariage de M. 
Gustave Dubuc, fils de Son Hon¬ 
neur le Juge Dubuc et médecin à 
St Jean-Baptiste, avec Melle Marie 
Louise Bélanger, de Montréal. 

Melle Bélanger appartient à l’une 
des meilleures familles de Montréal. 

Son Honneur le Juge Pru- 
d’noinuie servait de père à la 
mariée. 

C’est le R. M, Filion, curé de St- 
Jean-Baptiste, qui officiait. 

Un magnifique repas a réuni à 
l’issue de la cérémonie les intimes 
de la famille chez Son Honneur 1» 

Juge Dubuc. 

Les jeunes mariés ont passé la 
journée à l’hôtel Manitoba et sont 
repartis ce matin pour St-Jean- 
Baptiste, emportant les vopux de 
leurs amis qui sont allés les accom¬ 
pagner à la gare. 


complément du bagage 
U n remède excellent : 

I 

C’est le B A U ME RHÜMAL 


sur la portée réelle de cette alliance 
et sur ses résultats. 

Ce serait suivant Guillaume pour 
connaître jusqu’à quel point la 
Russie supporterait la Fiance que 
l’Angleterre se serait montrée aussi 
intransigeante. 

Et maintenant, parsuadée que 
la Russie n’interviendrait en fa¬ 
veur de la France qu’a la dernière 
extrémité et si son intérêt seul l’y 
forçait, l’Angleterre se hâte de pro¬ 
fiter du premier avantage remporté. 

Il semble prouvé que la Grande 


Ea Marine Anglaise 


Le “ Morning Post” de Londres 
dit qu’un grand nombre de cuiras¬ 
sé» anglais, qu’on fait entrer en 
compte lorsqu’il s’agit de la marine 
anglaise comparée avec les marines 
des autres puissances, sont armés 
de canons trop vieux pour être 
d’aucune utilité dans une guerre. 

Le “ Daily Graphie ” dit qu’il est 
nécessaire de changer les chaudières 
d’une demi-douzaine de cuirassés 
de la flotte de réserve. La vitesse 
de ces navires n’a jamais dépassé 
douze nœuds. f 


(Extrait du discours de Sir Wilfrid Laurier). 

Cette question avait été pendante 
pendant six ans. et après six années 
d’attente, l’ancien gouvernement 
avait essayé non pas de la régler, 
mais d’y échapper par un atermoie¬ 
ment, en présentant une mesure 
conçue dans la violence, mais dictée 
par la peur, une mesure dans la¬ 
quelle il y avait assez de violence 
pour irriter, mais pas assez de jus¬ 
tice pour réparer, bien qu’elle por¬ 
tât le titre de “réparateur," Il 
était de mon devoir alors, puisque 


Un accideut, arrivé à notre 
presse, a retardé d’un jour la pu¬ 
blication de ce numéro. / 


Nous regrettons vivementjee re¬ 
tard contrariant mais indépendant 


Bretagne continue tranquillement 
ses armements. Des commandes de 
munutions de vivres, de charbons 
ont été faites par l’amirauté. 


de notre volonté 

















Le numéro du 4 jam 
solument muet à ce sujel 
Anne, ma sœur, Anne 
rien venir T 


QUE C’EST !.. . COMME UN 
BOUQUET DE FLEURS! 


duire en des matières particulière- pas comment l’intérêt de la religion 

ment délicates et souvent difficiles à P*** 86 trouver " ,êlë à ,a P° Hti <l ue - 

définir exactement 800 curé ,UI défend en 

Le successeur de Pierre peut donc c ^ ,a ’ re de voter, dans une élection 

«ml en dernier ressort indiquer la,j municipale, pour un tel ou un tel, 

véritable conduite à tenir ; il parle *>«« ce seul prétexte qu’il “y a du 

au nom de Pierre. row 3 e en lui ” ! 

Nous venons ici de toucher du Nous ne citons ce cas que pour 


Jeudi, Janvier 12 , 1809 


outefl communication* concernant la rédaction 
devront être adrtsaéee a 

li. H. d'H&LLENCOURT, Rédacteur 


contre l'isolement dans lequel noua 
pourrons nous trouver plus tard : 
Noua ne sommes pas sans y avoir 
pensé.”— Le Manitoba. 

I 

Le Manitoba semble si bien y 
avoir pensé # qu'il adresse ses plus 
jolies rfkettes au Telegram. 

Il l’excuse même de son mieux 

en déclarant que la position prise 
Quebec du 22 septembre 1875 qui p ar ce j organe fanatique n’est que 

se termine ainsi : de j> “opportunisme.” 

“ Les plus grands ennemis du Les insultes à la province de 
peuple sont ceux qui veulent ban- Québec, les excitations malsaines 
nir la religibn de la politique. aux guerres de races. Opportunisme. 

Mais nous pouvons, sans remon- telegram, déclare que les con¬ 

ter au décret du Saint Office de «ervateurs, sils arrivent au pouvoir, 
1876, lui citer cette lettre circulaire entendent maintenir l’application 
iux évêques, adressée par le cardi- intégrale de la loi de 1890. Oppor- 
îal Ledochowski, préfet de la Pro- tunisme 

pagande, le 23 décembre 1897 et 11 fait un crime à Greenway des 

lont voici la fin : concessions accordées à la minorité 

r. L . . . , catholique. Opportunisme! 

• Cette samte congrégation rap- , ., , 

pelle par les présentes les susdites Ce,a 3embIe tout ’ sim P le et 

injonctions et monitiôns afin que naturel à MM. Bernier et LaRi- 

Votre Grandeur, grâce à Sa religion vière. 

et à Sa piété, les fasse observer de Pour eux, tous "les moyens sont 

la manière la plus scrupuleuse et bons; tout est excusable du mo- 
avertisse d’une manière plus oppor- ment > u 8 - it du triomphe de 
tune les pretres qui lui sont sou- , , r 

mis, qu’ils ne laissent pas les pas- 668 on r ^ s • 
sions politiques se mêler aux choses ^ es ^ P 0l,r bonne cause 
de la religion Le ministère divin comprenez 1 
qu’ils exercent sera d’autant plus Quelle belle chose que 1’ 
Fructueux qu’ils seront plus indé- tunisme 


Parlant des déclarations de M 
Sifton, l’organe dej^eoterie Ber 
nier-LaRivière tfexDrime ainsi • 


PRECISONS 


il taut en conclure que les deux 
gouvernements, local et fédéral, s’en 
tiennent, pour tout réglement de la 
question scolaire, à celui de 1896.” 

On n’est pas plus farceur, ni 
plus ouvertement hypocrite. 

Cette manœuvre-là porte la 
marque “ La Blague.” 

Si ce sont ces vessies-là que les 
bons bleus pensent faire prendre 
pour des lanternes dans nos cam¬ 
pagnes, ils sont aussi bifen de les 
mettre dans leur poche, ou de faire 
comme nous, de s’asseoir dessus. 


“ Nous autres évêques,’ disait 
Saint IJasile, l’un des docteurs de 
l’Eglise,’’ nous sommes toujours 
prêts à céder non seulement à l’em¬ 
pereur, mais au dernier homme du 
peuple, en toute chose, excepté dans 
la foi de Dieu.” 


Le R. P. Dom Benoit est évidem¬ 
ment d’une autre école et son humi¬ 
lité chrétienne ne va pas jusqu’à 
lui permettre de tolérer qu’un sim¬ 
ple laïque ose élever la voix, fut-ce 
pour protester respectueusement. 

M’en déplaise au révérend abbé, 
ce n’est point “Gros Jean qui 
veut en remontrer à son curé, niais 
bien “ Baptiste ” qui comme le char¬ 
bonnier demande à être maître clfez 


Le rere JJom benoit en vou- 
dra-t-il à Gros Jean s’il essaye 
(I eclairer cette question délicate, si 
peu (jue ce soit ! 

Gros Jean n'obéit en cela qu au 
désir sincère d arriver à une expli¬ 
cation franche, qui fasse de Baptiste 
et de son curé deux bons amis, con¬ 
vaincus de leur loyauté réciproque, 
deux associés soucieux de respecter 
leur contrat. 

Il suffit souvent de s'expliquer 
pour s’entendre, mais pour cela il 
convient de le faire en toute fran¬ 
chise. - ) 1 > 

C’est un tort, croyons-nous, de 
penser “ que ‘ tout catholique bien 
disposé sait faire les distinctions 
voulue».’ 

Il ne suffit pas d’être “ bien dis¬ 
posé,’ il faut “ savoir,” et il y a 
aussi des gens “ trop bien disposés ” 
qui consciemment ou inconsciem¬ 
ment sont portés à exagérer cer¬ 
taines doctrines mal comprises. 

Ces exagérations-là sont aussi 
nuisibles que la malveillance. 

La plus extrême précision doit 
être de règle en ces matières si l’on 
veut prévenir toute fausse inter¬ 
prétation. 

Or, suivant nous, la définition du 
révérend abbé, sa distinction entre 
les matières purement politiques et 
celles mêlées de religion, a le tort 
de laisser un trop vaste -champ à 
l’interprétation, elle peut être la 
source d’une foule d’erreurs. 

Errare kumanuiii est; les fidèles 
serviteurs de Dieu sont des hommes 
et comme tels, sujets à l’erreur. 

Si Dieu a promis à ses Vicaires, 
aux successeurs de Pierre, l’infailli¬ 
bilité dans le dogme et la morale, 

l’impeccabi- 


Notes Editoriales 


Il est rumeur qne M. Belcourt 


M P., serait envoyé à Rome par 
Sir Wilfrid Laurier pour obtenir 
du Pape à propos de la Question 
des Ecoles, des termes plus conci¬ 
liants que ceux posés par Mgr 
Lange vin.” 

• Plusieurs journaux ont reproduit 
cette note. 

Elle expliquerait peut-être les 
paroles récentes de Mgr Langevin 
lorsqu’il a dit “ The sword was not 
broken_” 

“ Le glaive n’est pas brisé, mais 
il y a des moments de tranquillité, 
et ceux qui connaissent bien leur 
évêque comprennent qu’il est prêt 
à toute éventualité.” 


Et, si Baptiste proteste ce n’est 
point par sot amour-propre (une 
épithète un peu dédaigneuse n’en 
vaudrait point la peine) mais parce 
qu’il importe de bien rétablir les 
faits ; Baptiste n’accuse point ; 
Baptiste se défend, contre ce qu’il 
considère comme un empiètement. 

Ceci étant posé, voyons si Bap¬ 
tiste a tort ou raison. 

Le Rév. Dom Benoit, à l’occasion 
des paroles prononcées par Mgr 
Langevin (paroles mal comprises 
suivant Dom Benoit), nous donne 
sur la question soulevée la défini¬ 
tion suivante : 

> “ Les choses politiques peuvent 
être ou simplement politiques ou 1 
mêlées de religion. 


vous 


oppor 


orange 


Le Manitoba du 21 décembre 


Le révérend abbé nous blâme¬ 
ra-t x -il de préférer la règle fixée par 
le Saint Office, aux déclarations des 
évêques ? 

Que conclurons-nous donc ? 

Ceci. 

En réalité, lorsque la politique se 
trouve mêlée à la religion, c’est 
quelle sort de son domaine et de 
ses attributions ; et les représen¬ 
tants de la religion ont le droit et 

le devoir de protester. ,, 

... ,, 1 , , , » • i assertions contradictoirus 

Mais cette protestation implique- cause p ér i c |j te et qu’il va 

t-elle forcément le devoir de faire bientôt sortir de toutes cex 
de la 'politique ? 

Non, assurément, en tant que __ 

s’inféoder à un parti ; car de ee fait | droite et à gauche, d 
même, la religion risque de subii 
les fluctuations matérielles de ce 
parti et par suite diminue ses 
chances. 

En tous cas, ce ne doit être qu’un 
cas absolument extrême, dont l’ini¬ 
tiative ne peut venir que des évê¬ 
ques et qui doit être soumis à la 
direction pontificale. 

“ L’Eglise doit se souvenir,” dit 
Fénelon “ qu elle n’est pas une puis¬ 
sance juridique et civile, mais seule¬ 
ment directive et ordinative.” 


Une Plateforme Oiscar 

Ditee. 


r raison 


Si Hugh John désire 


. - ton verser 

notre le gouvernement Greenway,. 41 lui 
falloir f aut charger son fusil avec d’autres 
cjuivo car touches que le contrat du che- 
quesparquelqu’acteénergiqueetclair mm de fer du xNortliern Pacific, 

qu’il dénonce, d’après un compte¬ 
rendu paru ce matin dans son or¬ 
gane,^connue une “ scandaleuse af- 
saire ” sur lequelle le peuple s’est 
déjà prononcé, 

En réalité, le contrat du Northern 
Pacific est mort tt enterré et depuis 

pousse sa 

oraue. * 

En outre le contrat était parfait 
pour l’époque et le meilleur que le 
gouvernement put obtenir. 

Le peuple a reconnu ces faits et 
par deux fois, depuis, a endbssé le 
gouvernement. 

L’opposition dans la Puissance 
pourrait se faire tout autaut de ca¬ 
pital politique contre le gouverne¬ 
ment Laurier aujourd’hui avec les 
achats extravagants de rails d’acier „ 
de M. McKenzie en 1874, que M * 
Macdonald peut s’en faire contre le 
gouvernement Greenway, avec l’af- 


întérets d hommeis ou de partis ? 

Allez donc après cela accorder la 1 le gazon 

moindre importance à des gens qu 
se déjugent si facilement à quinz 
jours d’intervalle ? 

Le Manitoba aurait-il eu quel 
que révélation divine ? ou biei 
est-ce simplement encore de 1’ “op 
portunisme ” 


il ne leur a pas promis 
lité, et pour rares qu’en soient les 
preuves, l’histoire des siècles passés 
nous en fournit pourtant desexem- 


la JiDerte enuere ne i exprimer, 
mais il n’a en ces matières aucune 
autorité spéciale, et par suite na 
aucun droit de revêtir son opinion 
de l’autorité de son sacerdoce ; il 
ne doit pas en parler ex cathedra. 

Si le Père Dom Benoit l’entend 
ainsi, et il ne saurait l’entendre 
autrement sous peine de renier les 
préceptes mêmes de l’Eglise, nous 
souscrivons bien volontiers à sa 


L’Eglise doit rester absolument 
indépendante des partis politiques; 
il y a plus, elle doit être aussi indé¬ 
pendante que possible des choses 
passagères de ce inonde. C’est la 
puissance séculière dont elle fut 
investie jadis qui causa ses plus 
grands troubles. 

Dieu, dit St Anselme, “ n aime 
rien tant que la liberté de son 
Eglise, et il ne veut pas d’une es¬ 
clave pour épouse.” 

Aussi, la préoccupation constante 
du clergé doit-elle être de rester 
aussi étrangère que possible aux 
faiblesses du reste de l’humanité; 
la politique, la puissance séculière! 
la richesse sont pour lui des causes 
d affaiblissement. 

L’excuse spécieuse des mélanges 
de religion et de politique n’est 
souvent qu’une embûche dressée 
par le Malin pour solliciter l’ambi- 


i\ous i avons ueja rut et nous ne 
saurions trop le répéter : l’essence 
même de l’Eglise est d’être une et 
indivisible, son unité de croyances 
c’est le dogme qui l’assure, 
mais où trouverez-vous dans toute 
la religion une réglé fixe pour as¬ 
surer cette unité de direction en 
matière politique ! * Nulle part. 

Donc, chaque prêtre, chaque évê¬ 
que pourra librement suivre telle 
ou telle direction qui s’accordera le 
mieux avec ses propres idées, son 
caractère, souvent même ses tradi¬ 
tions ancestrales ; il n’aura pas et 
ne saurait avoir nour o-uider 


niai» c esii iui, le j. etegran qui fait 
cette évolution .”—Le Manitoba . 

Elle est farce celle-là! Qu’en 
dites-vous ! 

Ce pauvre Telegram c’était bien 
la peine de verser des flots d’encre 
pour noircir Greenway, pour le dé¬ 
noncer à la vindicte populaire et -"e 
v°ii accusé maintenant par ses 
frères de se ranger sous la bannière 
de Greenway ! 

S il n’en fait pas une maladie, du 

coup ! 


faire du N. P. 

Toute cette affaire était correcte 
«t a eu pour résultat un bénitice 
beaucoup plus grand pour la pro¬ 
vince quelle ne lui à coûté, alors 
même qu’on pourrait penser qu’elle 
ne nous à point assuré la concur¬ 
rence active que nous espérions. 

Tant que M. Macdonald n'aura 
pas de meilleure plateforme à offrir 
au peuple du Manitoba que la 
vieille histoire du Northern Pacific 
et que des colonnes anssi remplies 
d’inanités et autres insignifiantes 
nullités dont son organe se fait 
l’écho, il fera aussi bien de jeter en 
1 air 1 éponge, tout de suite, car ce 
que demande le peuple de la pro¬ 
vince, c’est un (clear eut) poli- 


définition 


Reste le cas où la politique se 
trouve mêlée à la religion. 

Disons tout de suite que dans et 
cas nous reconnaissons le droit ab¬ 
solu de l’Eglise à intervenir, el 
celui de 1’évêque à juger. , 

Nous ajouterons que le jugement 
de l’évêque reste soumis à l’appré 
dation du chef suprême, du Souve 
rain Pontife, auquel tout fidèle c 
droit d’en appeler s’il le juge con 
venable, et dont le jugement «eu 
est définitif. 

Cette restriction est capitale, car 
si en matière exclusivement reb- 
gieuse, le dogme de l’Eglise si n fc, 
si précis, si indiscutable n’a j s 
empêché dans le cours des siècles 
l’erreur de se glisser sur lè tiô.te 
épiscopal, voir même dans le sein 
des conciles, à plus forte : raison, 

peut-elle vraisemblablementse pro- 


a.uua ie uesir ue rassu¬ 
rer le Telegram, sur le compte des 
honorables MM. Bernier et LaRi- 
vière. Il veut les isoler du Mani- 
toba. C est un petit calcul que 
nous ne pouvons permettre. Nous 
sommes en mesure d’affirmer que 
ces messieurs partagent les idées 
émises dans notre article du 21 
décembre .”—Le Manitoba. 

On s’en doutait ; mais il n’v a 


outrepassé leurs 


droits 






seuls parmi la nombreuse assis- ! 
tance, ils avaient un ait si triste 
que la jeune fille pensa tout le 
temps à la cause de cette tristesse 

Et cette cause, c'était Pierre, leur 
garçon quils chérissaient, dont ils 
ne parlaient jamais plus, mais à 
qui ils pensaient sans cesse, cela se 
voyait bien, rien qu’à la façon dont 
Anne-Marie, tout à l'heure encore 
avait prononcé son nom. 

Bien que depuis son départ de la 


Guilbault 


M. Ed. Guilbault de St-Boniface ayant décidé de 
liquider ou de vendre son magasin d’ici au 1 or 
janvier prochain a fait une réduction considérable 
dans tous les départements. 

Une visite vous convaincra des avantages excep¬ 
tionnels que vous trouverex dans les lignes sui¬ 
vantes, viz. : 

Ferrlanterie, Poele», Granité, Blanc emaille, 

Papier a Bâtisse, Peinture, HuÂe, Verni», Harnais, etc., etc 


étincelant ; 

On eût dit un splendide tapis 
d’hermine étendu sur tous les che¬ 
mins de la campagne, tandis que 
les arbres semblaient, sous les 
rayons de la lune, constellés de 
pierreries. 

Pas un murmure, pas un souffle 
dans cette nuit teintée d’opale, par¬ 
fois seulement un flocon ou une 
paillette se détachait des branches 
et tombait, 
qu’en 


C’était même lui qui, parait-il, 
avait conseillé à son père de la 
prendre au logis. 

Elle le voyait toujours. Aucun 
trait de. son visage ne s’effaçait 
dans son souvenir, et elle compre¬ 
nait bien le chagrin des fermiers 
de le savoir si loin, à Paris, pour 
lequel il avait abandonné le village 
natal. 

Les Abellan avaient de la for¬ 
tune. D’abord la ferme leur ap¬ 
partenait, et puis ils possédaient, 


Ferronnerie 


Anne-Marie et Tonine restèrent 
sur le seuil, interdites et ahuries. 

La lampe, éteinte au départ, 
était rallumée et permettait de voir, 
dès le premier coup d’œil, un hom- 
et endormi dans le fau- 


me assis 
teuil de paille rapproché ds la che¬ 
minée, les pieds allongés sur les 
chenets et fourrés dans les sabots 
de Pierie, comme s’ils eusent été 
posés là exprès pour l’attendre. 

Tayaud, qui vint tourner autour 
du fermier, paraissait fort joyeux 
d’avoir pour hôte cet étrange per¬ 
sonnage si peu cérémonieusement 
installé dans la maison, et maître 
Abellan, Anne-Marie et Tonine se 
, répétaient avant même d’avancer 
I près du dormeur : 

—Mais qu’est-ce que cela signi- 


ED. GUILBAULT 


mais sans taire plus 
peut faire, en tombant dans 
i espace, une étoile décrochée de 
son écrin d’azur. 

Soudain l’air vibra ; les arbres et 
les plantes eurent comme un fré¬ 
missement, les cloches de l’église, 
les cloches sonores et joyeuses, lan¬ 
çaient en l'air leur hosanna reten¬ 
tissant et annonçaient la messe de 

Alors les paysans firent, dans la main toujours ouverte et le 
leurs fermes ou leurs chaumières cœur sur la main. . '■ 

bien closes, leurs préparatifs de dé- Maintenant on les plaignait aus- 
part ; ils se couvrirent, s’encapu- a j ^ cause de leur garçon. Une si 
chonnèrent, prirent leurs livres mauvaise tête, ce Pierre ! Elevé 
d’heures, et ce fut dans les chemins avec i es autres enfants du village 
éblouissants une procession de gens a [i an t comme eux à la môme 
•e dirigeant vers le village. école de François Lericheux, il se 

—Dépêche-toi, voyons, ma tille, montra de tout temps le plus intel- 
dit, avec * un geste d’impatience ligent et le plus indiscipliné;; plus 


St-Boniface, Man 


Présents de Noël et de Nouvel A 

f CHEZ 


FLEURY 


Cravates do Soie Américaine, Mouchoirs de Soie ; Mitaines de Kid, 
Mitaines et Gants e Buckskin et Chevreuil naturel ou préparé, aussi 
Mitaines et Collets enJ^urrure pour Dames et Messieurs, en Mouton 
gris de Perse, Coon (Jpposum, WalJaby, Castor, ours d’Australie. 

Aussi quantité d’autres marchandises excellentes pour etrennes 
à des prix très modérés. 

Pour tout achat demandez le magnifique calendrier pour 1899. 

D. W. FLEURY main Street 

EN FACE L’HOTEL BRUNSWICK 


tait en cachette. Et quels livres ! 
ceux qui exaltaient son imagi¬ 
nation déjà trop ardente et dans 
lesquels il puisait le goût d’une vie 
diflérente de la sienne. 

Voici pourquoi il était parti. 
Que faisait-il maintenant là-bas, 
dans ce Paris, tentateur attirant 
comme un fruit défendu ? 

Tonine était certainement une! 
bonne. petite chrétienne, et cepen¬ 
dant elle ne pouvait s’empêcher de 
songer à ces choses-là au lieu de 
lit e attentivement dans son livre 
d’heures. 

—Laisse, mon homme, répondit E u e ne p 0UVa it s’empêcher de se 
la vieille Anne-Marie qui venait de demander comment était ce Paris 

lequel les hommes couraient 
comme les phalènes vers la flamme, 
et ce qu’on faisait et ce qu on y 

* • A \ I * 


AVEZ-VOUS BESOIN 

bon cutter 


SLEIGH 


mais 


Four l'hiver prochain. Noua avons justement / lyV/i 1 A/ 

ce qu'il vous faut. Vous vondonn les voitures et y 1 'r X 

cui tors UttiiAiioquo, ios wagon* et les Rleighs S / / I / \ JT 

Rushfoi*<l..ninsi que des harnois, des robes de 
voiture des couvertures a chevauztte. Tout est 

à bon marohe, au plus bas prix possible, et tous nos articles sont composés de umicnaux d« 
classe. •- __ 


Oui, certes. Il revenait en en- 
fanfc prodigue repentant, au foyer 
paternel, lassé, écœuré de ce Paria! 
qui l’avait meurtri, presque brisé. 

Pour que le pardon fût certain et 
le bonheur plus complet, il revenait 
cette nuit de Noël, anniversaire de 
son départ. 

Us ne songeaient pas à l’inter¬ 
rompre. Us écoutaient sa voix 
avec ravissement et savouraient la 
joie infinie de le regarder et de 
l'entendre, craignant presque, s’ils 
bougeaient, de faire envoler la chère ^ 
vision. I 

—Je no partirai plus, dit-il, je 
suis à vous pour toujours, mainte¬ 
nant, je redeviens le Pierre d’autre- 


WINNIPEG 


Coll des rues King et James 


WALLE.« 

Chlorodyne Cure 


vers 


Nous occuperons notre nouveau 
magasin 420 rue M.«.n (Mclntyre Bloc) 
aux environs du 1er Décembre. 


POUR 


Guérit la Toux, les Rhumes, Bre» 
chite, Croup, mal de Gorge, ete. 


438 Bue Main & 


Adr — se actuelle 


Préparée exolusivemeat pot 


Pharmacie Wallon 


PARKIN 


ils la considéraient comme faisant 
partie de la famille. 

Jolie à croquer avec ses tins che¬ 
veux blonds, dont quelques boucles 
rebelles sortaient de son capulet, 
son visage ro9e et ses yeux bleus 
questionneurs, elle restait là, de¬ 
bout. tenant un sabot en chaque 


Le Photographe Favori 

490 Rue Main, Winnipm 


NOUS AVONS 

Des lunettes, binocles, jumelles de theàlve 
adaptées pour vos jeux; deiermination soit» 
tiûquo. Yeux artificiel* Importateurs d'op 
pareils de photographie. 

W. R. 1NMAN ET C|E 

■4-9*1 


L’apparel Wilson 
pour les surdites 


STOVEL’S 

POCKET 

DIRECTORY 


Fait disparàitre toutee 
les affections de surdité 
et de troubles de la tête, 
que la soienoe des méde¬ 
cins est Impuissante à 
guérir. La seule Ronde 
auriculaire, scientifique, 
i dans l’univers. D’un us¬ 
age sain, confortable, 
invisible. Sans fil, ni 


W. H. BELLOW 


VHr fl K Æ invisible. Sans fil, 
wVQw attachement mètalliq 

Recommandé par 

médecins. Catalogues gratuits. Kart K. Alb 
seul Agent pour fOuest. P. O. Box .S89. Di 
C. 148 Rue Princees, Winnipeg, Man. 


toi, c’eut minuit tout a 1 neure, et 
voici le premier coup de la messe 

qui sonne. 

Pendant qtle la jeune tille posait 
les sabots près de la cheminée, pas 
dedans, car il y restait des cendres 
chaudes, la fermière jeta un der¬ 
nier coup d’œil sur la table déjà 
parée d’une belle nappe blanche et 
servie pour le réveillon, auquel on 
avait convié des voisins, puis, lais¬ 
sant Louison sous la garde de 
Tayaud, un chien de force à étran¬ 
gler un homme, elle appela Tonine 
et tous trois sortirent. 

Tonine était certainement une 
bonne petite chrétienne, ce qui 
ne l’empêcha pas d’avoir des dis- 


(Successeur I I. Boyd) 

Papetier, Fabrican de Livres de 
eompte et relieur. 

T#1 ATS. 419 1 ne Main, Winnipeg 


arantis a l’epreuve 
du feu 


assortiment de 

Croceries de toutes sortes 


siennes pâles auxquelles il aspirait 
jadis. Oh donc aurait-il trouvé des 
prunelles plus claires ? Qui donc 
pouvait avoir de plus lins cheveux 
blonds, une bouche plus fraîche et 
une taille plus souple ? 

(Suite page 4) 


LE SEUL MAGASIN EN GROS DE 
LIQUEURS A ST-BONIFACE 


▲QBNT POUR I/OCTOT 

148 Rue Prince», Winnipeg 


fronça les sourcils et 
puis il écouta auprès 
mais il n’entendit au- 


Commandes 

Solicitées 









L’ECHO DE MANITOBA 


celte VERITE que votre INTERET 

_ est de faire va* ACHATS et 

Dick, Banning & Co. 

WINNIPEQ, MAN 


N’OUBLIEZ pas 


Ce que Noël a mis pour elle danB maine dernière à Winnipeg un lot 
les sabots ? Tu veux le savoir, eu de 66 120 pieds, au coin des rues 
rieuse Louison ? Et bien, il y a mis Main et Fonseca, s’est vendu $18,- 
un... amoureux! 900; un autre sur la rue Main, faisait l 

Car le cœur de Pierre est déjà • ntre les rues Logan et Henry, a ladresse 
pris, et tendis qu’autour de lui les &é payé $16,000. 
autres achèvent gaiement le der- ~ . , 

nier verre de vin clairet, il penne P*?' 1 ? 'T" 14 " 8 sontd " ! “°? 
quon pourra, l’avril jaeeur revenu, “ ucm ?, Dt . à ?“ “ *° 1 ' ■ 

à l’époque où le soleil printaniur d “ ^““nte, m».s aussi 

fera éclore les aubépines sur les àlh * bde d .”î*J“ *• gouverne- 

baies. il pense quon pourra célébrer m f!f etïédéra . 

de belles noces à la fWme, P* 0 !' P">'mciale de Laiterie. 

^ qui a joué un si grand rôle dans 


Un médecin des plus huppés— 
presque un “princede la science”— 
était au nombre des invités et se 
remarquer par une rare ma- 
|l Coup sur coup, il venait 
de manquer une demi-douzaine de 
faisans—-à quelques pas. 

Lors, l’amphitryon, ajustant son 

monocle : 

—Voyons, doctenr, voyons, pas 
d’émotion. Imaginez-vous que vous 


Pin B. O. Sprme 

Cadre Manitoba Spruee 

Sapin Cfcene Rouge 

Tilleul d’Ameriqoe CHene Blanc 


Lattes 


TILLEUL POUR PLAFOND PLANCHERS DURABLE 

PRET POUR LA PEINTURE PIQUETS DE CEDRE 

Tonte Eupeoe de Boiserie* riaee. ChaeeU et Portes de Ton* Strie* Nom vee 


Quelques définitions: 

Egout—Conduit souterrain d’une 
grande utilité dans la polémique. 

Perruque—Prairie artificielle à 
l’usage des gens qui n’ont plus de 
gazon sur la terrasse. 

Mariage—Un feu d’artifice qui 
commence par le bouquet 


le développement de l’industrie lai¬ 
tière dans notre province vient de 
rouvrir. 

Les élèves sont plus nombreux 
que jamais, et son installation a 
été encore perfectionnée par les 
soins de M. Macdonald. Les pro¬ 
fesseurs sont, M. D. W. Shunk pour 
le fromage, Harry Piggott pour 
l’épreuve du lait, Fred Lutley pour 
le beurre, et M. Isaac Wood comme 
ingénieur. 

Un autre perfectionnement no¬ 
table, c’est l’industrie des machines 
pour sécher le blé mouillé par le* 
orages de cet automne, On attendait 
avec impatien e le résultat de leurs 

tion est de 


Bureau vis-a-vis la Gare du C.P.R. 


Rien de Plus Facile 


TELEPHONE 2M 


C’est à cette saison de l’année 
que les rhumes sont plus à craindre. 
Avec le BAUME RH U MAL on 
s’en débarrasse facilement 


LA LANGUE 
FRANÇAISE 


Beaucoup en peu de Mots 


Celui qui est enfant à vingt 
ans le sera toujcHijgt.—- 


Bien que n’ayant pas eu le privilège d’etre né en terre française, noms 
pensons cependant, que si nos auiis français veulent bien nous vwiter 
nous leur ferons aisément comprendre que nons vendons bon marchés 
par exemple, bonnes pipes à 15c, bons cigares à 5c. Toute espèoe de tatwe 
à bon marché. Nous attendons un it de 


i Toronto Sun publiait derniè- 
mt une intétessaute déclaration 
le Manitoba, par un des plus 


Le canal de Suez a coûté environ 

$100,000,0u0 


essais car cette 
grande importance pour nos fer¬ 
miers. 

Les résultats obtenus à Boisse- 
vain sont excellents. Le blé ainsi 
traité gagne en valeur marchande 
de 15 à 2üc. par minot. 

On agite actuellement à Winni¬ 
peg une question qui intéresse tous 
les fermiers et surtout ceux des en- 
virrons de la ville. Ils est question 
d’établir un jour de marché fixe 
par semaine. On croit que le mer¬ 
credi serait le jour le plus favora¬ 
ble. C’est une nouvelle d’impor¬ 
tance car elle facilitera la vente 
en amenant à jour fixe tous les con¬ 
sommateurs, désireux de renou¬ 
veler leurs approvisionnements. 

On dit que les loups sont nom¬ 
breux cette année dans le Nord de 
la province ; ils se tiennent par 
bandes dans les bois et ont déjà 
causé des dégâts dans les troupeaux. 
Leurs victimes sont surtout les 
orignaux et les chevreuils que 
gênent l'épaisseur de la neige. 


L’on parle 31 idiômes aux iles 
Philippines, ft » 


en paquets, de lere qualité 


ï Rappelant d abord ce qu’était le 
Manitoba à cette époque, un désert 
[d’immenses prairies, M. Jamieson 
le compare à ce qu’il est aujour¬ 
d’hui. lorsque l’automne le voya¬ 
geur ne découvie partout à perte 
de vue que d’immenses récoltes ba¬ 
lançant leurs épis sous la brise. 

“ A Gladstoue,” dit-il, "nous 
avons vendu cette année 125,000 
minots de blé. Le coût d’un acre 
(laoui s et moisson)revient à en¬ 
viron $7.ôU à $8.00, nous labourons 
de cinq à six acres par jour avec 
une charrue double, et le prix que 
nous avons eu pour notre blé a été 
de 46 centins le minot. 

“ Comme la récolte moyenne a 
été de 32 minots à l’acre, cela nous 
a donné un profit net de $6.70 par 


Aux Etats-Unis il 
pharmaciens. 


en boites et autrement, Tout ce qu'on peut demander à un MnfMhi de 
premier ordre, vou9 le trouverez chez nous, ai voua venez nou vote. 
Nous serons heureux .d’etro honorés de votre vigite» 


Les 12 cables trans-atlantiques 
oni coûté $85,000,000 


Vis-a-vis 

l’Hotel 

Brunswlok 


En parlant on plait quelques fois; 
en écoutant on plait toujours. 


L’armée allemande em 
pigeons voyageurs. 


Eastern Clothing House 

GROS ET DETAIL 

—570 Rue Main, Winnipejr 


On estime qu’il se fait 3,000 ma 
riages par jour dans le monde en 
tier. 


L’année dernière les Etats-Unis 
ont produit 34,423,094 barils de 
bière. 


acte. Le plus grand nombre ont 
4d0 acres en culture, et beaucoup 
vont jusqu’à 800. Ce qui nous a 
donné un joli profit pour cette 
année sans compter notre beurre, 
notre fromage, nos œufs, et le 
reste.” 

Rien ne vient mieux confirmer 
ces déclarations que le fait suivant. 

Cette semaine, un groupe de fer¬ 
miers de Portage la Prairie, High 
Bluff et Carberry sont passés à 
Winnipeg se rendant en Ontario 
pour y acheter des animaux de 
race destinés à leurs fermes. 

Tous se déclarèrent enchantés de 
la récolte de cette année ; ils ont 
sauvé leur récolte sans avoir à 
souffrir de la pluie. L’un d’eux, 
M. Bray, a récolté 9,000 minots de 
blé No. 1 et M. Brown 6,00G. 

Aussi n’est-il point surprenant 
en présence de pareils résultats, de 
voir se dessiner un fort courant 
d’immigration pour notre province. 

L’agent d’immigration canadien 
au Nébraska annonce qu’il a réuni 


Nous venons de 

Pardessus, ülsters ^ 
Paletots de demi 


D’après des statistiques officielles 
la criminalité est en décroissance 
en France. 


meilleur 

habituel. 


saison 

Habillements d’automne et d hiver J. GENSER 

_—» **reprl«t»r 


C’EST TOUT LE PORTRAIT 
DE SON PERE. 


Le père du grand poëte Shakes¬ 
peare était tout à fait illettré, il ne 
pouvait même pas écrire son nom. 


Les bâtisses, les allées et orne¬ 
ments de l’Exposition de 1900 à 
Paris coûteront $20,000,000 


Nourrice, apportez-moi l’enfant ! 
Voyez cette mine adorable ! 

Il est gros comme un éléphant ! 

Ah ! c’est un bébé remarquable ! 
Allons fleu, ris à ton parrain 
Kt ris de môme à ma commère.... 
Quelle grimace !.... Ah ! le coquin 
C'est tout le portrait de son père ! 


COIN DES RUES MAIN ET WATER 


Sarah Bernhardt gagnait $40 
par mois en 1872 ; depuis 5 ans elle 
gagne en moyenne $100,000 par 
année. ' 


Le Public trouvera à cet établissement 


Uu grand assortiment de livres ds tous gsnrss, 
d’article de piete et de fantaisie, 

Décorations d’autel, 

Effets classiques et de bureaux 

Jouets, cadres, fleurs artificielles,, etc., etc., 


Ses yeux sont comme des pruneaux, 
Il est gras comme une poularde ; 

Ses cuisse* sont des jambonneaux, 
J’ai faim dès que je le regarde ! 

Ne crains rien, va mon petit fleu, 

Tu fais grand honneur à ta mère 
Il n’a pas encore de choveux.... 
C’est tout le portrait de son père ! 


Dans trois ans, sous des condi¬ 
tions favorables, la progéniture 
a une paire de rats se monterait à 


A des prix défiant toute concur nce 


Où prendre un enfant comme ça ? 

Ça ne s’obtient que sur commande ! 

On dirait qu’il oomprend déjà ; 
Nourrice, apportez la provende ! 

Là, là, petit! plus doucement, 

C’est qu’il meurt de faim, le compère 1 

Par bonheur il n’a pas de dents . 

C’est tout le portrait de son père ! 

Regardez-moi œt appétit. 

Cette vigueur et cette mine ! 

Avale, avale, mon petit. 

Comment trouvez-vous la cantine I 
Lorsque tu seras grand, pendard ! 
C’eist le vin qui saura te plaire. 

R n’en veut plus ! il est poobard 1 
C’est touc le portrait de son père 1 

Le voilà qui s’endort sur moi, 

Il ronfle comme un petit homme ! 

Il a l’air plus ,J_„ roi 

St sourit en faisant son somme. 

Mais bon ! Me voilà tout mouillé 1 
Sapristi I La mauvaise affaire 1 
Le petit gueux s’est oublié ... 

C’est tout le portrait de son père ! 

Lemeroier de Neuville. 


J ai aussi l’honneur d’annoncer a M. M. les Commissa 
viens de recevoir une grande variété de livres pour diatrit 

prix, et que je suie en mesure de les vendre à aussi bon a 
M ontreal. 

Remise spéciale aux commissaires et institutrices. 


muuue est ceue ae uaust qui com¬ 
prend quelques 140 âmes et qui est 
située sur le sommet d’une monta¬ 
gne des Pyrénées. Elle n’a qu’un 
mille de superficie et existe depuis 
1648. Cette république en minia¬ 
ture, reconnue de la France et de 
l’Espagne, a un conseil de 12 mem¬ 
bres qui élit son président,' 


pour le printemps prochain un 
nombre d’immigrants suffisant pour 
nécessiter un train spécial. 

D’autre part, le rapport du Bu¬ 
reau des Terres concernant les en¬ 
trées de Homesteads pour 1898 est 
des plus encourageants. A Winni¬ 
peg il y a cette année 278 entrées 
de plus que l’année dernière ; à 
Edmonton, 448 ; à Prince Albert, 
244 au lieu de 48. 

En tout, un total de 4,701 en¬ 
trées contre 2,383 en 1897. 

Le nombre d’immigrants pour 
tout le Nord-Ouest a été cette an¬ 
née de 27,787 contre 18,864 l’année 
précédente. 

Le C. P. R. a vendu cette année 
351,779,027 acres pour la somme 
de $1,133,993.53. 

Pour les douanes les entrées ont 
donné cette année $1,033,644 contre 
$771,660 en 1897. 

Les Revenus de l’Intérieur ont 
produit pour 1898 $496,771.91 au 
lieu de $409,931 l’année dernière. 


Ce que contient le corps humain 

Un bol de sucre. 

Assez de sel pour un diner. 

Assez de fer pour faire 5 bro- 
quettes. 

Assez de carbone pour faire 
9,360 crayons. 

Assez de phosphore pour faire 
8,064 caseaux d’allumettes. 

Assez de graisse pour faire 4 à 8 
livres de chandelles. 

Assez de gaz pour remplir un 
gazomètre de 3,649 pieds. 

Assez d’hydrogène pour remplir 
un ballon qui lèverait ce corps 
humain même. 

9£ gallons d’eau. 

Puis quelquefois un peu d’esprit 


Pnere a 


ceux gui ne sont oas abonnes de decoujer le coupon et de 
nous le 


renvoyer apres en avoir rempli les blancs 


A l’Editeur du Journal 
Monsieur, 


i’Echo de Manitoba 


Sous ce pli vous trouverez la somme de 


P° ur mois d’abonnement a votre Journal 

‘ l’Echo de Manitoba, que vous voudrez bien m’en¬ 
voyer a l'adresse suivant : 


Baume Rhumal 

Combien de maladies de 


lu lieu Un bon mot, recueilli à l’une des trine > combien d’inflammations de 
deinièreschasses du président Faure P ou ™ ons * efc _ combien de bronchites 

t-elles à Rambouillet. On u’en garantit vous nœndî^ 8 S1 ’. dès J que la 
la se pas l’authenticité. RH JJ MAL ° US usiez du B A U ME 


Paroisse 


Comte 



















L’ECHO DE MANITOBA 


Je ne pense point, a-til dit’ 
“ ainsi qu’en mes jeunes années, 
que le meilleur moyen soit actuelle¬ 
ment l’abolition du sénat. Je con¬ 
sidère la Chambre Haute comme 
une sauvegarde sage et nécessaire 
mais j’estime qu’il convient de la 
réformer pour la rendra conforme 
aux volontés du peuple. 

J’estime qu’il ne peut exister un 
corps politique indépendant du con¬ 
trôle de l’électorat, que personne 
duns l’Etat ne doit être au-dessus 
des lois, et étranger à la volonté du 


Après avoir cité les articles in¬ 
sultants du Telegram, La Vtrite 

ajoute ce qui suit 

“ La province de Québec, en 1876 
n’a pas manqué de reconnaissance 
mais de confiance, ce qui n’est pas 
du tout la même chose. Le parti 
libéral-conservateur avait tellement 
gâché là question scolaire par le 
refus de marcher en juillet 1895 et 
par la fameuse grève des sept eu 
janvier 1896—pour ne parler que 
de ees plus grosses sottises—que 
beaucoup de catholiques de la pro¬ 
vince de Québec n’avaient plus au¬ 
cune contianee daus la sincérité de 
plusieurs chef de ce parti.” 

Et pour terminer. 

“ Maintenant, nous invitons la 
Minerve, le Courrier du Canada, 
le Trifluvien, la Defense, le Cour¬ 
rier de àt-Hyacinthe et autre» 
feuilles conservatrices de la pro¬ 
vince de Québec à reproduire ees 
insultes de la feuille tory de Win- 
nipeg et à nous dire ce qu’ils en 
pensent. Ce sera intéressaut 


ST-CLAUDE. 


(De notre oorreepondini particulier). 


Ciseaux d’Or 


Monsieur John Kaven' est allé 
à Winnipeg la semaime dernière ; 
la municipalité a payé son voyage 
et le gouvernement se charge de la 
pension et du logement. 

L’année 1898 a vu progresser 

nous 


PENDANT JANVIER, FÉVRIER ET MARS À L’OCCA 
SION DES RÉPARATIONS DANS NOTRE MAGASIN. 


St-Claude considérablement 
avons eu deux nouveaux magasins, j 
ceux de Messieurs Ed. Jobin et i 
Henri Bonnet. Tous deux sont con- j 
tents de leurs débuts. 

Il est expédié environ 300 cordes 
de bois par semaine ce qui veut 
dire qu’il rentre chaque semaine! 
environ $600 dans la place La ré* ; 
coite ayant été bonne les gens de 
St-Claude ont une aisance qu’ils 1 
n'avaient point connu jusqu’ici. 

Voilà le résultat d’une adminis¬ 
tration libérale. 

Les jours dé Noël et de janvier 
nous ont amené iei une f >ule d é- 
tmngers. a*,. 

DUCK *La KR 


D’ici à la fln de l’hiver nous vendrons nos marchandises à 
n'importe quel prix, sans aucune considération, U nous faut 
vendre afin d’avoir la place libre pour leu agrandi***}mente efc 
d'autres réparations du magasin qui doivent commencer à la 
fin de cetto saisoa. Pa* besoin de vous citer les prix, venez 
voir, profite! de cette grande vente pour acheter à vos prix. 


Ces fermes déclarations du chef 
du gouvernement, si conformes au 
bon sens et aux principes du gou¬ 
vernement populaire, nous donnent 
lieu d espérer que dans un bref 
délai, des mesures vont être prises 
pour modifier le sénat actuel et en 
faire un rouage utile, au lieu d un 
corps de partisans. 

Par exemple le moyen suggéré 
par Sir WiltYid paraît donner lieu 
à quelques restrictions. 

“ Tout en laissant le mode de 
nomination tel qu’il e*t aujourd’hui, 
la réforme que nous pouvons opérer 
est que lorsqu'il y aura conflit entre 
la Chambre et le Sénat, entre le 
Sénat nommé par la Couronne et 
entre la Chambre des Communes, 
élue par le peuple, lorsqu’il y aurw 


LE STOCK EST DE PREMIERE CLASSE 


Même si vous n avez 
pas besoin d’acheter 
venez nous voir quand 
même. 4 


Nous serons toujours enchantés de vous montrer nos ra&rchi 
dises, n’oubliez pas que c’est une occasion unique qui ne se rep 
sentera pas de sitôt. Tout le monde est Sollicité dy vori. 


Du Globe de Toronto, 


termes t>e» plus violents, parce qu eue 

soutenait iLaurier au lieu de Tup- . , j 

per. C’est une belle querelle mais convk , nt 

qui ne peut produire aucune exci- , , 

tation eu dehors des politiciens cou 

»» Le rre 

servateurs. trëa rései 

‘■Vous ave* voté contre nous; con f£ ren( 
nous avons été chassés du pouvoir w c i ar è 
donc vous êtes un tas de scélérats. 0 j^ eî jir 
Voilà ce -que cela veut dire. Il se- dé 
rait intéressant de savoir de quel 
droit le Telegram se sert du nom de 1 •g 
Hmdi John Macdonald dans cette M. W. 
furieuse attaque entre les Cana- finances, 
diecs-français ? Ce n’est pas tout surprise 
à fait la politique que nous avons tribune, 
été habitués de voir associée avec de lext 
le nom de Macdonald. plèteme: 


SI vous 


Projetez daller passer l’hiver 
dan« un 


CLIMAT 

TEMPERE 


HORAIRE RÉSUMÉ 


PARTANT DE WINNIPEG 


Ecrivez ou informez-vous de» 
détails, dos prix, de» itiné^ 
paires, etc. 


POUR 


Morris, Emerson, St. Paul, 
Chicago. 

Toronto, Montréal. 
Spocane, Tacoma, Victo» 
ria, San Francisco. 

Départ : Chaque jour, 12 15 p. ro. 

Arrivée : “ “ 1.05 p. m. 


Japon 

SS 

Bermudes 


Portage la Prairie et les 
points intermédiaires. 

Départ 

Chaque jour, dimanche exoepté, 4.45 p. m. 
Chaque “ “ “ 11.05 p. m* 

LIGNE 

MORRIS- 

BRANDON 

Morris, Roland. 

Miami, Baldur, Belmont, 
Wawanesa, Brandon. 
Aussi: Ligne de la rivière Souris, 
Belmont à El gin. 

Départ : Lundi, mercredi et vendredi, 10.40 p.m. 
Arrivée : Mardi, jeudi et samedi, 3.05 p.m. 


le Manitoba, mais Le manuooa \ 
dans son dernier numéro déclaré 
avec autorité que ces deux mes¬ 
sieurs partagent les vues du Mani¬ 
toba.” 

La fente du luth est aujourd’hui 
d’importance mais de grands efforts 
ont été faits pour museler 1 organe 
et ces efforts ont eu le plus grand 

succès. 

Nous n’entendrons plus parler 
désormais en ces quartiers d in¬ 
sultes aux Canadiens-français, car 1 
est piouvé que c'- 
politique que 
le doigt. Il y aura pi 
deux sessions <— - 0 * 

l’on a enfourché trop tôt le cheval __ _ 

Protestant; et de fait il.a attra F| con tre lui 
un mauvais rhum< 
froid rigoureux qui 
face. 


avec un succès luujuui» > 

la prospérité du Dominion. | Il y aura un bf 

M. Tarte a pris aussi la parole dames du village 
Dour flétrir les attaques dirigées la salle des Forestic 
contre lui dans la presse conserva- Tout promet succè 

trice. ! M. Wm. J- Paz 

U convient de citer à ce propos dame sont allés 
est une mauvaise l a lettre adressée la semaine der- temps à Ste-Marie 
de laisser voir trop n ière par Sir Wilfrid Laurier au M. Patrice Parentt 
robablement Sénateur Dandurand. du magasin, 

de la législature, et gj| e ven g e M. Tarte de toutes M. L’Anglet et < 

passionnées dirigées établi un magasin 


BILLETS D’EXCURSION 


A PRIX REDUIT 


CHAS. S. FSE, 

a. P. ET T. A., St. Paul. 

H. SWINF0BD, 

Agent Général, Winnipeg 


Ecrivez pour le prix à 


ROBERT KERR, 

WINNIPEG, MAN 


Elle venge 
les attaques 

)HH|||p||>. Ip i m. Maxime Dubois a visité Duck 

La Législature de la, Colombie L a k. e dernièrement. 

Britannique est remise et la majo¬ 
rité en faveur du gouvernement 
Semliu a été de six voix. 

Celle d’Ontario est convoquée 
pour le 1 février. 

On estime que la majorité de M. 

Hardy sera d’environ 12 voix. 

A Matane, par suite de la nomi¬ 
nation du major Pineau)t, des élec¬ 
tions vont avoir lieu. Les candi¬ 
dats sont M. Donat Caron, libéral ;. . 

M. le Dr Bouillon, également lihé- au Dr Sww.rt 

rai, m.. o y, J M . Mitchell, ex-député, a été r. 

Les élections au Manitoba,'sil ^ inu ^ ga maison depuis plusieurs 
fallait en croir e La Presse, seraient j our8 p ar une attaque de la grippe. 

à la veille d avoir lieu. j L’élection des officiers des Fores- 

Mais il faut, parait-il, prendre à t j ers Indépendants a eu lieu avec 
contre pied ce qu annonce ce jour- jj e résultat suivant: R. S. McKen- 
nal, car voici ce que M. Greenway j zi(5) C 0 . w. S. Nerton, C. R.; C. 
a déclaré le 25 décembre à Boisse- i Devid80n V. C. R.; Docteur A. B. 


GERANT DU 
TRAFIC —« 


L’élection de syndic a eu heu le 
5 janvier. MM. Emanuel Chauvet, 
Chas. Fisher et Jo». Philibert sont, 
ies syndics pour l’année courante. 

Plusieurs de nos concitoyens ont 
rendu visite au R. P. Payette à 
l’Ecole Industrielle, et dire qu’ils 
ont eu une magnifique réception 
ne serait pas une nouvelle. 

a plusieurs malades de la 
ce qui donne beaucoup d’oc- 


VEXEZ VOIR 


ALBERT EVA1? 


SIS BUE MAIN 


Piano» accorde* 
4-11*11. 


» grande réunion a eu lieu 
dernier, à Montréal, en 1 bon¬ 
des députés libéraux recem- 


Nous pcnsoQsnons debarraser 

de toutes les fourrures con- 

% 

fectionnées qui nous restent. 

Pour cela il nous a fallu 
abaisser tous nous prix. 

Quiconque nen est point 
pourvu pourra donc se fournir 
chez nous à bon marché de 
fourrures de première qualité* 


Dans toutes les Paroisses 
.isee du Manitoba- 


França 

Argent k prêter JOSEPH LECOMTE 

Notaire Public. 


366 MAIN STREET 


Morris Freres 

• ■ 

Fourreurs pratricien» 


Dan, l'ouest du Canada devrait s_abonner au 
journal d’agriculture. Le NO R WEST 
FARMER qui parail maintenant deux fois par 
mois. Chaque abonne a le choix entre la 
magnifique gravure prime de aiXJ9 telles que : 
Another Day’s Work Done; les livres : Gtea- 
son’s Horse ou Manning Cattle; pour tout 


vam 


SOO MeDERNIOTT ST&tlT 


■M&M 
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« 


L'ECHO DS MANITOBA. 



îAOOf?£> 


do voiture légère on paye actuelle 
ment il25, et les gros chevaux de 
trait {125 à <175 pièce. 

Chevaux du Montana vendus à 

$24. 

Poses.—Marché faible. 5 cts par 


La Compagnie du Chemin de 
Fer & du Canal du Lac 
* amtoba. 


vers le 2 $ heures du matin, enpor- 
taut avec eux un doux souvenir de 
la bonté et de la générosité de leur 
hôtes. 


AVOCAT 


M. Samuel Alexander, banquier 
à Treherne, a été tué vendredi 
matin. Il était monté sur un train 
de fret, et un peu avant d’arriver à 
Winnipeg, le pied lui a probable¬ 
ment glissé, il est tombé 6 ur la voie 
et a été horriblement mutilé. Il 
est mort samedi à l’hôpital général 
de Winnipeg. 


HORAIRE—A partir d* Mardi, 11 Dao. 

Allant au Nord. Allant an 8 

Uaea en descendant. Liaee en 


MM. Gordon et Ironside se pro 
posait d’envoyer cet hiver dai 
animaux dans les vieux paya. 


Pas d’offres presque. 

Peaüx.—B aisse. 

Nô 1 Vert, 6 1-J cents ; Mou¬ 
ton, 30 à 40 cents ; Chevaux, 75 
cents à $1.50 pièce. 

Viande. —lie boucherie: Porc, de 
5 3-4 cts. à 6 1-4; Bceuf.de 4 1-2 à 
5c.; ; Mouton, de 6 i-2c. à 7c.; 
Veau, 5 l-2c. à 7c.; Agneau, 7 1-2 


430 Rue Main, Winnipeg 

TELEPHONE SM. 


1620maladaa on été traités durant 
l’année dernière à l’hôpital de St- 
Boniface. 


10 40 .Portage la I 

11 10.. Macdonald 
11 30 . Weetboume 

11 5a... Woodside 

12 25 


C. HENRI ROYAL, 

AVOCAT, ETC 


.. Gladstone ...14 30 

Gladstone Jet*... .. 

....‘tarilrîe. 

... Plumas . 

... Glenella. 

.. Glencairn. 

.... Elliot .. 

.. Laurier. 

.. Makinak . 

Ochro River . 

.. Dauphin'... 

. Valley River. 

....Sifton . 

Sifton Jction ... 

Sifton Junction 
. Fork Ri ver .... 

• Winnip eg oo p>....D 

.. Kihelbert. 

... Garland. 

..Pine River. 

... «dater . 

.... Cowan.. D 


Le* médecins *on surchargés, par 
suite de l’épidemie de grippe et de 
rhume qui sévit actuellement. 


La première réunion du conseil 


2To. 367 Bue Principale, 

wdwipbo, m 

2 *ai*v4 Au dons d« Magasin Richard 


de ville de St-Boniface pour 1899 
a eu lieu cette semaine. M. Bleau _ 
a été élu président du comité desl g j.j 


finaces, M. Senécal pour les tra- 

police et feux, 

cité pour L'Écho db Manitoba M. Pelletier licences et santé MM. 
S’adresser à lui pour toute publi- Paradis et J. E. Prieur auditeurs, 
eité. MM. J. A. Prendergast et C. Mar- 

^ - coux évaluateurs, Dr. Lanbei;t offi- 

U vente de. timbre.-po.te n d » , T 0 ”" '<* me “ br “ 
Winnipeg pour le dernier mois do fa,ent présente . 1 exception de Mo 

1898 adonné pri» d. *2,000 do e " '«• d “ 8 1 Est 

plus qu’aucun mois précèdent. P our 81X ra018 ' 


veaux, M. Gau vin 


VACHES À LAIT. 

Grande demande, 35 à* $40 pour 
fraîches vêlées; $40 a été payé 
pourlajtière de 1 er choix. 


Dr. W. Harvey*Smith 

Limite sa pratique aux maladies des yeux, oreil¬ 
les et la gorge. 

OFFICH ISO RUE DDNALD 

Coin de l'avenu* du Portage. Heures 3.30 à 13.30 
a. m. et. 3 à 4 p.m. f exoeptr le Dimanche ou par 
appointemel. 

lSll-W. 


Les Mystères de Montreal 


D. B. HANNA 


Superintendant. 


Cette œuvre inimitable d’Hector 
Berthelot, qui a paru exclusive¬ 
ment dan«| les colonnes du Canard 
et qui a obtenu un si grand succès, 
est maintenant réunie en volume 
pour la première fois 

C’est un fort volume d’environ 
150 pages, avec nombreuses illus¬ 
trations, couverture en couleur et 
portrait de l’auteur. 

En vente au bureau du Canard, 
chez tous les principaux libraires et 
dépôts de journaux. 

Par la malle : 11 cts ; par la malle 
la douzaine : 95 cts. 

Envoyez 11 cts à l’adresse sui¬ 
vante. 

“ Le Canard ” 
Montréal, Canada. 


Plusieurg citoyens de Winnipeg 
sont arrivés cette semaine venant 
du Klondyke et porteurs d’up 

; pour des 
personnes de la ville. M. Ed. La- 
tïanee est en parfaite santé et sera 
probablement de retour d’ici un 
mois. M Ch. Bossuyt ne i entrera 
probablement qu’un peu plurd tard. 
Il paraîtrait queces M M.’ontéprouvé 
une certaine difficulté pour vendre 
leur viande l’or est rare parait-il, 
(où en trouvera-t-on alors?) à cette 
époque, et les ouvriers lorsqu’ils 
travaillent sont nourris par les 
compagnies -qui s’approvisionnent 
elles-même. 


Winnipeg. 


Le R. P. Drummond, S. J , prê- 
ehera 'dimanche prochain au soir 

à l’Eglise Ste-Marie pour répondre | g ran( j nombre de lettres 
au germon du R. Fortin 


INSTITUT - “ EVANS G0LD CURE 

58 Ru 3 Adélaïde, Winnipeg 

Uureguarantie et permanente ; plue de besoins 
n i 5? deeirs d’aucun stimulant,^>u morphine. 

5 OU pJkLB FRANÇAIS 


35 à 49 instituteurs ou institu¬ 
trices français sont venus en ville 
cette semaine pour suivre un cours 
normal sous la direction de l’inspec¬ 
teur Rochon. 


Bureau — 
t ter. étage 
Ryan Block 


'•Ecial.i 


A. J. H. DUBTJC 

Avocat, Solliciteur, Notaire 

435 Rue Main, WINNIPEG 

Au-deearua de la Banque d’Hochelaga > 

1-14-98 TBLBPHON M 384 


Abonnéü - vous à L’Echo de 
Manitoba, le seul journal de la 
Province entièrement et exclusive¬ 
ment dévoué aux intérêts de tous 
•eux qui parlent la langue fr&n- 


SI VOUS AVEZ BESOIN 


J kUDD Suceesseura 
• IvJu X\X\ N. Hughes & Fils 

Ehtkeprknbur db Pompes Funèbres 

- 11 Et Embaumeur. 

212 Bue B&nnatyne En face Ash&own 

se-ese. 


Pur jus de raisin, comme 


Un journal de rargo annonce 
que la ligne Leid du Northern 
Pacific sera probablement prolon¬ 
gée jusqu’à Turtle Montains, 11 
peut-être jusqu’à Brandon. 


Faites une Visite 

A la Boutique 


Pour votre femme ou vos entente 

•;; i ‘ jfc « •' 

On pour tous m 6 me par le tempe 
froid ou pour le» Fete» de Noël 


Blé. —Le prix est baissé. 

On cotait en dernier lieu 63c. 
1 (No 1 dur) à Fort William. 

On cote dans la province de 46c. 
à 50c., suivant la distance, pour 
No 1 dur. r ' 

Issues de Meunerie.— 

Le son vaut $9.00, et le gru, 
$11.00, par tonne ; avec 50ct« à $1 
de diminution pour lés gros lots. 

Moulée 


Le Premier Ministre Greenwry 
et le Procureur-général Camen n 
partent la semaine prochaine poi r 
l’Est. Leur voyage aurait trait t n 
partie à l’immigration. 


Envoyés vo* ordres petit* ou grand* a 


J. THOMSON et CIE. 

Entrepreneurs de pompes 

funèbres et embaumeurr 


PAUL SALA 


Faites réparer vos chaussures vous 
sauverez de Portant et vous aurez 
toute satisfaction chez 


Vins et liqueur* eu gr*e 


T. T. Richardson 

209 Alexander St., WINNirEG 


529 Rue Principale 

Téléphona 351. WINNIPEG, MAh 

‘ 0 - 3-99 


Le bureau du C. P. R. et son 
agence Télégraphique vont êt e 
transportés très prochainement à 
leurs nouvel-emplacement au co'n 
du Main Street de la rue McDcr- 
mett. 


Vis-a-vi* l'Hotel de Ville 


Moulée d’orge à $16. 

Blé mêlé, 13 à 14c. 

Farine. —Baisse de dix cents. 

On cote Patente 1 dollar 95 cts, 
Strong Baker, $1 75 ; seconde Baker, 
$1.35, et XX£X $1.05. 

Avoine. —Légère baisse. 

On paye 24c. à 26c. 

Mauvaise qualité en général. 

Orge.— 30 à 35 cents le minot. 
Peu d’offres. 

Lin.— 65 cents le minot. Qua¬ 
lité faible. ^ 

Beurre.—D e crémerie, varie 
de 22 cts à 23 cts, suivant la qua- 


Coin des Rues 
Princesse et Pacific 


Monseigneur Ritchot curé de t t- 
Norbert et vicaire générât du d> i- 
cêse de St-Bonif'ace, accompagné du 
R. P. Guillet curé de l’Eglise Sic- 
Mari* est parti en voyage po ir 
Montréal. 


Patinage de 2 heure a 4h. 45 m. 

et d 8 h. 15m. a 10 heure P.M 

MUSIO : 

Lundi, Mardi, Jeudi, et Samedi soir 

W. Brydon, F. R. Evans, 


Offre des auvantages exceptionnels aux colons:—soit comme 

nalier, comme crémier, comme éleveur de bestiaux ou comme 
vateur. 

Il ny a jamais eu un temps plus opportun que le présent 
venir s établir au Manitoba. 


Le Commissaire d’Immigrutii u, 
M. McCreary, a reçu cette semai îe 


, soit dr. us D e laiterie, le prix courant est 
de 14 à 15 cts. L’approvipion- 
nement des entrepôts est considé¬ 
rable. 

une Jetl.e „ 

i qui sV it Fromage.—L’ on cote 9 1-2 cts 
int i l P our ' ar 8 es meules et 10 c. pour 
•ester pl i- ce ^ es petite dimension. 

1, à l’heure Œufs. —Pas d’offre d’œufs frais 

irait sal ù- du Manitoba. 

^un aut ,e Plusieurs envois d’Ontario. 

J 6 ' On paie 18 à 20 cents. Frais : 20 

cents. 

il s de ! t Oibier. —Lièvres, trois pour 25 

■ cents. 

iu comme Bonne demand* de pigeons à 20 c. 

somme ;o- * a Ple¬ 
utre inem- \ olailles.— Poules, 10 c. la lb.; 

LJColliîi, de choix, 12 c. la lb.; dindes, 10 à 
et S. Je:.:u Hé- la lb. de poids vif ; canards, 
iur Régi ua 10c. la lb. 

Tarerai !!e L’Ontario a peu fourni et l’ap- 

provisonnement ici ekt faible. 

Légumes—P atates, de 35 à 40 

oents. 

pareil j( r Les oignons sont d une piastre • 
1ère de , ; t- choux, de 35 à 40 cents la dou- 
lie aen or saine. 

avoir)'ri. «■“■«« U- g*. 

clerc 'sa Sur le marché, $7 à $8.50 la 
ses. Les t 0 ™ 6 ' 
une s. :rée Pressé, / à $8.50 

retùùrent Chevaux.—P our 


La population s est élevée de 12,000 âmes à 200,000 ; les terres en 
ire, de 10.000 âcres à 2 , 000,000 ; I. ... 

Meme durant les dix dernières annés 


e, ae IU.U00 âcres à 2.000.000 : le nombre des écoles de 16 à 982 

-1 ; les résultats n’en sont pas 

remarquables ; comme peut le faire voir le tableau suivant : 

188Sr*^-- 1886. 

7,429,440 minot* 41,776,038 minot* 

" 22,656,7X3 „ 

1,113,48 1 „ 5,646,036 „ 

14,907.184 „ 59,975,807 „ 

que le prix Augmentation dans dût ans, 45,068,623 ainots 

La superficie enculture, pour le blé, l’avoine et l’orge était : 

^ ..... 566,228 tcres 

.Augmentation. 1,156,525 acres 

a «r» 25 *! 0 et r ° T inC ! a un j y8tême mu “ ici P al < 9 ui est simple économique 
• de $20 a $25 et eflectif. Les taxes, dans toutes les parties, sont conséquement re- 

wm a 33 % duites au minimum. • 4 

Des terrains peuvent être sfchetés, dans les differents localités 
avec des termes de paiement très faciles. Des prix variant de $2 20 dé 

profite* da * âcie en augmentant On peut encore obtenir des homesteads eralis 

dans quelques parties de la Province. • g ’ 

alsant'îa’de^dS le8 Ultonnati o M ainsi que do* carte», etc., on e.- 


Blé. 

Avoine 
Orge.. 


Venez en foule et 
l’occasion. 


THOS GREENWAY, 


Ministre de l'Agriculturé et de l'i 

Ou à W. D. SCOTT, 

Agent d immlgraUon pour Manitoba, No. 30, Rne York, TORONTO, ONT 

é 

__ . _ A -F MARTIN, D. L.8.CB. 


IPEG, MANITOBA 


252 Main Street 
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